
Burundi : un responsable du parti au pouvoir appelle à "frapper" les opposants

  FRANCE 24,Â 15/02/2018  Une courte vidÃ©o circule sur les rÃ©seaux sociaux au Burundi depuis le mardi 13 fÃ©vrier : on y
voit un administrateur territorial, membre du parti au pouvoir, sâ€™adresser Ã  quelques hommes et les appeler Ã  "frapper Ã  la
tÃªte "et "ligoter "les personnes qui sâ€™opposeraient au projet de rÃ©fÃ©rendum, lequel prÃ©voit la possibilitÃ© pour le prÃ©sident
actuel de se maintenir au pouvoir jusquâ€™en 2034.  
  La vidÃ©o dure 25 secondes. On y voit DÃ©sirÃ© Bigirimana, administrateur de la commune de Gashoho, au nord du pays,
sâ€™adresser Ã  plusieurs dizaines dâ€™hommes et de femmes. Le Burundi est divisÃ© en 18 provinces, elles-mÃªmes divisÃ©es en
communes, dont la quasi-totalitÃ© est aujourdâ€™hui gÃ©rÃ©e par des membres du CNDD-FDD, le parti du prÃ©sident Pierre
Nkurunziza. Lâ€™administrateur parle en kirundi, et dit : Â   Si l'on vous a trompÃ© avec ce qui s'est passÃ© en 2015, vous Ãªtes
[dÃ©sormais] conscients de ce qui s'est passÃ©. Celui qui viendra vous dire ce qui va Ã  lâ€™encontre du "oui" [au rÃ©fÃ©rendum]
ou de Pita [Pierre Nkurunziza], frappez-le sur la tÃªte et appelez-moi quand vous l'aurez ligotÃ©.  ContactÃ© par la rÃ©daction
des Observateurs de France 24 pour savoir dans quel contexte et oÃ¹ ces propos avaient Ã©tÃ© tenus, DÃ©sirÃ© Bigirimana a
refusÃ© de nous rÃ©pondre.  Un de nos Observateurs burundais prÃ©cise : "La traduction exacte est subtile, dans les mots
choisis, il y a lâ€™idÃ©e dâ€™utiliser un objet, quelque chose pour frapper la tÃªte, mais on ne peut pas vraiment formuler Ã§a en
franÃ§ais".  Pour comprendre les propos, il faut les replacer dans le contexte politique burundais : le pays est plongÃ©
depuis avril 2015 dans une violente crise politique, provoquÃ©e par lâ€™annonce de la candidature Ã  sa propre succession du
prÃ©sident Pierre Nkurunziza, au pouvoir depuis 2005. La Constitution limitait pourtant le nombre de mandats
prÃ©sidentiels Ã  deux consÃ©cutifs. Finalement rÃ©Ã©lu pour cinq ans, Pierre Nkurunziza a annoncÃ© en dÃ©cembre dernier
lâ€™organisation, en mai, dâ€™un rÃ©fÃ©rendum visant Ã  modifier la Constitution et qui lui permettrait de briguer deux mandats
consÃ©cutifs de sept ans, Ã  partir de 2020.  Un autre de nos Observateurs au Burundi, qui suit la situation politique de son
pays de prÃ¨s et requiert lâ€™anonymat, dÃ©crypte ces images :  "Il y a aussi assurÃ©ment un effet de zÃ¨le"  Dans sa rÃ©fÃ©rence
aux Ã©vÃ¨nements de 2015, il faut comprendre ceci : quand il dit aux gens quâ€™ils ont Ã©tÃ© trompÃ©s Ã  lâ€™Ã©poque, Ã§a veut dire
que selon lui, les opposants au troisiÃ¨me mandat de Nkurunziza se sont servis de cette cause pour tenter un coup dâ€™Etat
et renverser le pouvoir [le 13 mai 2015,Â une tentative de coup dâ€™Etat avait Ã©chouÃ©, NDLR]. Et donc ce que veut dire cet
administrateur, câ€™est quâ€™il ne faut pas laisser les opposants au rÃ©fÃ©rendum de mai prochain sâ€™exprimer car ils chercheraient
soi-disant Ã©galement Ã  lâ€™instrumentaliser.  Ce nâ€™est pas la premiÃ¨re fois quâ€™un responsable du parti au pouvoir emploie des
mots trÃ¨s violents de la sorte, et ce genre de comportement incontrÃ´lÃ© est trÃ¨s dangereux, parce quâ€™il sâ€™adresse Ã  des
personnes qui nâ€™ont pas nÃ©cessairement lâ€™Ã©ducation nÃ©cessaire pour faire la part des choses et peuvent prendre ses
invectives au premier degrÃ©. Souvent, ce genre de responsables locaux ne sont pas conscients du rang quâ€™ils occupent
et de leurs responsabilitÃ©s.  "Il y en a qui dans leur tÃªte nâ€™ont jamais quittÃ© le maquis"  Il y a aussi assurÃ©ment un effet de
zÃ¨le : câ€™est un petit responsable local qui a probablement envie de monter les Ã©chelons et pense sans doute se faire bien
voir en Ã©tant aussi virulent. Ce genre de vocabulaire violent est de toute faÃ§on prÃ©sent dans le discours du CNDD-FDD.
Câ€™est un parti fondÃ© sur une ancienne guÃ©rilla, nombre de ses responsables ont Ã©tÃ© Ã©duquÃ©s Ã  la politique dans une
culture de violence. Il y en a qui dans leur tÃªte nâ€™ont jamais quittÃ© le maquis.  Jâ€™ignore sâ€™il sera sanctionnÃ©. En avril 2017,
des membres des Imbonerakure, la section jeune du CNDD-FFD [qualifiÃ©e de milice par lâ€™ONU] avaient appelÃ© Ã 
"engrosser les opposantes", donc au viol. Officiellement, ils ont Ã©tÃ© sanctionnÃ©s Mais personne nâ€™a pu vÃ©rifier.  Notre
rÃ©daction a pu sâ€™entretenir avec le premier vice-prÃ©sident du Burundi, Gaston Sindimwo. Il dit ne pas avoir vu la vidÃ©o,
mais dÃ©clare :  Il faut dâ€™abord vÃ©rifier la vÃ©racitÃ© de ces propos et le contexte, puis sanctionner sâ€™il faut sanctionner. Ce
nâ€™est pas normal quâ€™un administrateur appelle des gens Ã  frapper les autres, câ€™est inacceptable. On doit faire des rappels Ã 
lâ€™ordre face aux excÃ¨s de zÃ¨le. Il ne faut pas que le moindre dÃ©tail puisse entacher le scrutin.  Notre rÃ©daction lui
adressÃ© la vidÃ©o.  Un autre responsable appelle Ã  "casser les dents" des opposants  Les dÃ©clarations de lâ€™administrateur
de Gashoho interviennent peu aprÃ¨s dâ€™autres propos trÃ¨s violents tenus par un responsable du parti au pouvoir, le 3
fÃ©vrier dernier, Revocat Ruberandinzi, adjoint au maire de la localitÃ© de Butihinda au nord-est du Burundi, par ailleurs
chef de la branche locale du CNDD-FDD. Il avait menacÃ© devant des rÃ©sidents deÂ "casser les dents"Â de ceux qui feraient
campagne pour le "non" au rÃ©fÃ©rendum. "Celui que vous allez attraper en train de faire campagne pour le non, livrez-le Ã 
nous" avait-il Ã©galement demandÃ© aux rÃ©sidents de sa ville auxquels il sâ€™adressait.  En dÃ©cembre, le gouvernement
burundais a lancÃ© une "campagne d'explication" autour de la rÃ©forme constitutionnelle. La campagne officielle ne
commencera que deux semaines avant le rÃ©fÃ©rendum. Il est jusque-lÃ  interdit Ã  toute personne de dÃ©fendre le oui ou le
non.  Depuis avril 2015, la crise politique a fait au moins 1.200 morts et plus de 400.000 dÃ©placÃ©s, selon lâ€™ONU et des
ONG.  
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